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Conditionnent la perigladation regionale, l'etat du relief pre-periglaciaire, l'englaciation actuelle, la 
duree de la deglaciation locale, l'altitude, les abondantes precipitations nivales, le regime thermique de l'ete, 
les differences lithologiques et les valeurs granulometriques. A !'interieur du Massif, dans les sections de 
forte pente, les processus de demolition (gelifraction, arrachement, desintegration, meteorisation), d'evacu~ 
ation brutale et de denudation dominent; au contraire, dans les sections de pente plus faible, la „nivalisation" 
et la gelifluction sont les mecanismes les plus actifs. Les actions du ruissellement (qui se fait en nappe), du 
vent et de la polygonation sont faibles. Aux frontieres exterieures du Massif, les eaux nivo-pluvio-glaciaires 
et lcs processus d'evolution des pentes constituent les processus dominants. 

Au sein du Juneau Icefield, les phenomenes les mieux representes sont une mer de nunataks minces, 
les cirques ou niches (formes mixtes, glaciaires et periglaciaires), les champs de blocs, des formations de pente, 
certains types de patterned ground et les lacs surglaciaires. 

Bref, compare au periglaciaire de l'arctique amerkain, le facies periglaciaire du Massif Juneau est peu 
varie et limite en etendue. 

Le Massif Juneau correspond a cette·section de la chaine cótiere comprise 
entre le fjord et la riviere Taku au Sud-Est, le majesteux Lynn Canal a 
l'Ouest, les fameux cols Chilkoot et White au Nord-Ouest, enfin de& reseaux 
lacustres <lont l'Atlin au Nord-Est. Le point central de cette region montag­
neuse longue de 170 km et large de 70 n'est pas loin du 59eme degre de 
Iatitude et du 134eme degre de longitude. L'altitude maximum depasse 
2500 metres alors qu'une grande partie du massif se tient a 1500 metres 
environ. Une mer de pinacles dechiquetes et residuels <lont les sommets 
semblent s'aligner suivant des plans horizontaux (anciennes surfaces d'ero­
sion ? ) se detachent de la calotte de glace qui drape la majeure partie de la 
chaine. 

Ce Juneau Icefield profond par endroits de 500 metres et ayant une 
superficie de 5000 kilometres cam~s est compose de deux types d'appareils 
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glaciaires:· En amont, des isfjells abondamment enneiges et vivant a l'annee 
longue en regime d'accumulation; en aval, des langues glaciaires assez 
profondement inscrites dans le relief encaissant, etablies en pente raide et 
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Fig. 1. Massif et calotte Juneau 

Langucs glaciaires: 1 - Taku, 2 - Mendenhall, 3 - Gilkey, 4 -- Meade, 5 - Llewellyn, 6 - Talsekwe, 
7 - Twin; sommets: A - Devil's Paw, B - Nesselrode, C - Canning, X - Roberts; stations: a -

Camp 8, b - Camp 9, c - Camp 10. 

Dessin, Institut de Geographie, Uriiversicć Laval 
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rnontrant au contraire un regime d'ablation; parmi ces glaciers centri­
fuges, les plus connus sont les Taku et Mendenhall au Sud, le Meade au 
N ord, les Llewellin et Talsekwe a l'Ouest. La proximitć de I' ocean, le 
fort gradient topographique, les changements clirnatiques subactuels et 
les variations estivales peuvent rendre compte partiellement du compor­
tement diffćrentiel des glaciers locaux; alors que la plupart de ces langues 
glaciaires se raccourcissent, le Taku avance et voit se deplacer d'amont 
vers I' aval sa ligne de neve. 

Cette region a la fois montagneuse et glaciaire est frontaliere; c' est 
sur sa ligne de faite que passent les limites politiques entre la „queue de 
poele" de I' Alaska et la Colombie britannique du Canada. 

La presente etude periglaciaire est tres limitee. D'abord, la periode de 
notre sejour sur le Juneau Icefield n' offrait pas les meilleures conditions 
pour l'observation de tous les phenomenes periglaciaires. En effet, l'hiver 
precedent - et meme les hivers anterieurs 1 ,_ avait ete relativement neigeux 
et, en juillet 1962, la neige et le nćve recouvraient encore la base massive 
des nunataks. Le moment ideał pour l'etude du periglaciaire serait la dćcrue 
glaciaire, la fin d'une serie d'annees peu neigeuses et le fini;..ete; ces condi­
tions augmenteraient la superficie des cspaces decouverts. Ne beneficiant 
pas de ces conditions nivales minimales, notre sejour a du etre bref. De 
plus, nos observations de reconnaissance se sont limitćes a la partie Sud 
du Massif Juneau (bassin du grand glacier du Taku). Enrevanche, l'etude 
des photos aćriennes, l'assistance de compagnons de travail 2, des survols 
par avion et par helicoptere de meme que des dćplacements en legers autos-
-neige ont valorise la pćriode passee sur le „terrain". • 

QUELQUES CONDITIONS ET PROCESSUS 

Certains elćments conditionnent la „periglaciation" regionale. D'abord, 
le relief pre-pćriglaciaire a son importance. De part et d'autre de la vallee 
glaciee du Taku, il faut distinguer trois sections: la mer des. nunataks qui, 
comme autant de dents de scie, forme le plafond irregulier de la chaine. 
La pente tres forte, la rarete tant des depots glaciaires que des replats 
intermediaires y defavorisent l'action de la polygonation et celle de la geli­
fluction. Par· contre, les. processus de demolition rocheuse (geli­
fraction, meteorisation et desintegration) sont actifs, et d'autant plus que 

1 Pour 1960, M. M. Miller ćcrivait dans le Rapport de l'annće du J.I.R.P., East 
Lansing: ,,One of the most continuously wet year on record". 

2 MlvI. M. M. Miller, Henry A. Imshaug, Douglas Swanston, Fred Dunham, 
Frederick G. Fisher, Chris Egan et Barry W. Prather, 
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la neige tient peu; la Oli celle-ci tient, !'avalanche peut se produire. Ces 
nunataks, rćsultat d'une evolution morphologique ancienne, sont des ćle­

ments du periglaciaire actuel. 
Ces nunataks se raccordent a la vallće glaciaire actuelle par une region 

,,couchee" Oli la pente est beaucoup plus faible que dans les sections supć~ 
rieure et inferieure. Cet adoucissement de l'inclinaison pourrait s'expli­
quer par d'anciens ćpaulements, verrous et cirques nivo-glaciaires; le pied 
des nunataks correspond, d'apres nous, a un niveau majeur d'une glaciation 
ancienne. Dans cette region mediane, le periglaciaire est surtout influence 
par la nivalisation et la polygonation; celle-ci parvient a s'installer a meme 
les abondants depóts de glaciation et de gćlifraction. 

Les rebords superieurs du lit glaciaire, loges dans l'axe de l'immense 
vallee du Taku, sont le siege d' arrachement glaciaire et de gćlifraction, comme 
on peut le voir en descendant dans les crevasses bordieres. 

La section pćriglaciaire la plus riche est la section centrale. Dans l'en­
semble, les zones deglacićes, meme pour une courte pćriode, sont donc 
restreintes en etendue. 

Les precipitations nivales, abondantes (la ville de Juneau au niv eau 
de la mer en re9oit deja 2 metres) par suite de la position, de l'altitude et 
du rćgime, influencent ćgalement le periglaciaire. Cette neige a au moins 
le triple role de protćger le roc de l'air froid, de commander des actions 
chimiques ou d'alimenter les avalanches et un ruissellement local limite 3• 

Par mauvaise coi'.ncidence, le nombre de cycles gćlivaux semble tres faible 
durant l'internival saisonnier, court et partiel. 

Les differences lithologiques n' ont pas ete suffisa~ment etudiees mais 
elles forment un element majeur du modele „froid". Les roches granulai­
res, par exemple au sommet du Taku B dominant le Camp 1 O, se dćfond 
en gravillons qui ont le double inconvenient d' etre deja trop gros pour 
favoriser la. gćlifluction et trop homogenes pour etre l' obj et d'une polygo­
nation avec triage. Aussi, dans cette region, n' observons..:nous ni patterned 
ground, ni felsenmeer qui durent; y domine l'evacuation de l'arene par 
le ruissellemerit niva! en nappe. Ailleurs (Camp 9, Camp 8), une roche 
plus favorable se prete · mieux a la gelifraction, d' ou presence de champs 
de blocs,. d' eboulis et. de trainees. 

L'installation de vegetaux, meme inferieurs, apparait comme un incon­
venient a !'action de certains processus delicats. D'apres le professeur 
H. A~ Imshaug du Michigan State University, le lichen Rhizocarpon 
pourrait prendre vingt ans pour s'installer sur une nouvelle moraine. Nous 

3 Des indications generales sur le róle de la. neige dans les Cordilleres sont donnees 
par Jean Corbel (1958). 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 13 III 

Cliche L.-E. H. , juillet 1962 

Photo 5. Vue d'helicoptere d'un ancien łac surgiaciairc loge au pied d'un versant rocheux. 

Dai1s le fond, blocs echoues de ncige et de neve ainsi que „fon0tres" d'ćrosion. Autour, 

crevasses concentriques. Chainc de l'Imperatrice 

Cli che L.-E. H., juillet I 962 

Photo 6. Exemples de rnacro-blocs de neige et de nevć echoues dans un ancien łac sur­

glaciaire. L'etat bascule de ces rnorceaux rend la topographie tres chaotique. Irnpor­

tante couche de depots fins . (Deux „alpinistes" situćs au centre droit donnent l'echelle). 

Au pied <lu Taku A 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 13 I 

Cliche L.-E. H., juillet 1962 

Photo 1. Macro-cirques d'une chaine centrale du Massif Juneau. Vue transversale sur 
le glacier du Taku dans sa partie mediane; crevasses; tapis nival saisonnier en regime 
<l'ablation. Autos-neige facilitant le deplacemcnt des chercheurs. En aval du Camp 10 

Cliche L.-E. H., juillec 1962 

Photo 2. Sommet dechiquete d'un nunatak surmontant un cirque nivo-glaciaire . 
Pres du Camp 9 



Biuletyn PerygLacja.Iny, nr 13 II 

Cliche Glacio!ogfral Insti:ute, !vISU, aot1t 1962 

Photo 3. Au premier plan, gelifraction differentielle; blocs releves; felsenmeer. Poly­

gcnaticn grossiere; dallage; terrasscttes. A l'horizon, mer de nunataks au -dessus de gla­
ciers fortemcnt ennciges. Massif Juneau dans la section d u Nesselrode 

Cliche L.-E. 1-I., juillet 1962 

Photo 4. Polygonation elementaire comprenant un certain triage des elemen.:s. Versant 

du Taku B pres du Camp 1 O 
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avons pu constater que sur certains replats abrites et recouverts d'une pelli­
cule de materiel differencie pouvant etre l'objet d'une micropolygonation, 
la hative conquete de lichen et de mousse semblait s'opposer a ces acti­
vites periglaciaires mineures. 

Au sujet de la fluviation, il faudrait distinguer l'interieur du massif 
de ses bordures. A !'interieur, il semble., comme l'a fait remarquer Paul 
Veyret au Mont Blanc (1959), que le ruissellement joue un role efface. 
Il n' en est pas ainsi aux frontieres exterieures du Massif Juneau, meme du 
cóte oriental qui est plus sec; important est l'ecoulement total parce que 
soutenu par les precipitations pluviales et la double fonte nivale et glaciaire. 
Les modifications au relief faites par cours d' eau ainsi alimentes par la 
neige et les glaciers relevent deja en partie de la geomorphologie periglaciai­
re. Nous ne voulons cependant mentionner qu'un cas majeur s'il n'est 
pas frequent. Il s'agit de la crue en 1932 sur la Tulsequah, affluent du 
Taku, a l'Est du Massif Juneau. Par suite de l'evidement subit d'un łac 
de barrage glaciai~e, profond de 200 metres, le cours d'eau vidangeur eut 
une puissance enorme: ,, The erosion, transportation, and deposition ef­
fected by one such flood is probably greater than could be accomplished 
by the norma! flow of the river during many years. The influence of such 
floods in aggrading Tulsequah and Taku valleys and in building the Taku 
delta has been tremendous. . . deposits up to 6 inches in thickness were 
formed on wooded flats. . . Channels have changed. . . ice cakes create 
pot-holes as they melted ... The valley was a picture of destruction" (F. 
A. Kerr et H. C. Cooke 1948). 

PRINCIPAUX PHENOM.ENES ET SEDIMENTS 

D'abord les nunataks surplombant de quelques metres a plus de trois 
cents metres le fjeld glaciaire. Ces nunataks sont remarqµablement minces 
et effiles, ce qui pourrait s'expliquer a la fois par une structure „monocli­
nale" et par les succes d'une gelifraction ancienne dans une tranche monta­
gneuse cassee qui n'aurait jamais ( ?) ete glaciee ou qui ne l'aurait ete que 
tres peu longtemps; en bien des cas, ces pinacles disloques ne sont que 
l'arete mćdiane de cirques glaciaires peripheriques rendus a un haut degre 
d' ćvolution. La pl u part de ces nunataks sont dissymetriques par sui te des 
influences de la structure, du tapis nival, de la gelifraction et des depóts 
de pente. De beaux exemples de nunataks sont ceux de la Tour du Taku 
et du Mont de l'Imperatrice, face au Camp 8. 

Les cirques et niches lies aux deux domaines glaciaire et periglaciaire 
forment, comme les nunataks, les elćments majeurs du paysage de la region 
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du Taku 4• Le professeur M. M. Miller (1961) a etudie les cirques anciens 
de la region peripherique de Gastineau. Dans le bas des niches du Taku 
dont la paroi amont est fortement lacerće de couloirs s'accumulent des 
formations de pentes. Le site principal de ces depressions a fond concave 
ou curieusement droit est la section „couchee" ( deja decrite) du profil 
transversal des vallees; 1' ,,etage" des n una taks, faute notamment d' espace, 
a beaucoup . moins de niches; les grands cirques ne sont clone pas dans la 
partie superieure des nunataks mais dans leurs bases beaucoup plus massi­
ves. D'apres nous, par rapport a la glaciation de vallee, les cirques et niches 
sont des formes plus importantes que les specialistes de la morphologie 
glaciaire I' ont generalement reconnu dans le passe. Nous serions de l' avis 
de ceux (W. Dort, L. Lliboutry) qui croient que les cirques pourraient 
bien avoir etć, en grande partie, evides durant une phase glaciaire maxi- , 
małe (L. Lliboutry 1960}. 

Sur les terrains peu inclines ou au sommet des verrous qui, par une 
deglaciation progressive, deviendront d'autres mmatak,s, les champs de 
blocs (Felsenmeer) et les depots de pentes peuvent etre abondants. Dans 
la region du Taku moyen et superieur, le fait de ne pas voir ( en juillet 1962) 
de moraines surglaciaires n'est pas necessairement un indice d'une faible 
gćlifraction au detriment des parties superieures des parois d'auges; l'on 
peut aussi bien penser que l'epaississement niva! de la nappe de glace se 
fait a un rythme plus rapide que la livraison des blocs par le versant nour­
ricier; cette fa<;on de voir est confirmee par le fait que les glaciers regionaux 
(le Talsekwe) qui, au contraire du Taku, decroissent laissent voir d'admi-
rables moraines vives. Quant aux depots de pente proprement dits, ils 
sont d'abord suggeres par les trainees sales qui, au pied des abrupts nus, 
recouvrent en quelques endroits, le tapis nival immacule. Ces chaos 
d'avalanches et d'eboulements constituent des pellicules locales de depóts 
saisonniers qui s'ajoutent a des formations polygeńiques plus anciennes, 
comprenant des eboulis. Parfois I' extremite des neves se termine par un 
bourrelet de type moraine frontale ou de type protalus. 

Phenomene periglaciaire original, les lacs surglaciaires. Dans les lieux 
ou l'accumulation de Ja glace est defavorisee - aux points de confluence 
situes en aval d'un obstacle a l' ćcoulement ou au droit des sections en retrait 
le ,long d'un rebord d'auge - le relief du glacier est en creux. Profondes 
de plusieurs dizaines de metres, 'ces depressions „structurales" peuvent 
etre envahies par des eaux de fonte du •glacier ou par des eaux de ruissel-

4 Nous ajoutons que sur le versant Est des chaines cótieres a la frontiere du Yukon 
et de la Colombie (bref, le vis-a-vis Nord-Est du versant de la ville de Juneau) se trouve 
ćgalement un ensemble remarquable de cirques a l'intćrieur desquels les formes pćrigla­
ciaires de versants semblent bien dćveloppećs, 
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lement venant des rebords d' auge. Il se ctee alors un łac pouvant atteindre 
plusieurs centaines de metres de long; ce reservoir a la propriete d'etre 
recouvert par une carapace de glace de congelation ou d' etre parcouru 
par des pseudo-icebergs de neige et de neve. La duree de cette occupation 
lacustre est soumise aux chances qu' a -I' eau prisoimiere de s' ecouler dans 
des fissures et crevasses. Il semble que ces nappes d'eau jouent meme 
un certain role dans la fon te locale; aussi, -apres les vidanges, trouvons-nous 
dans l' ancien fond une pellicule de materiel · terrestre correspondant aux 
depóts jadis emprisonnes dans le neve fondu; sur les herges de ces anciens 
lacs, des gla~ons echoues et parfois sculptes en champignons ( clone, action 
littorale) temoignent eux aussi de l'ancienne phase lacustre ephemere. 

Les phenomenes de polygonation n' etaien( pas largement representćs 
dans les sections de terrain dćcouvertes au momerit de notre ćtude. Parmi 
les reseaux (net), polygones et cercles, il n'y avait pratiquement que des 
exemples du premier groupe et les sediments - ,,non tries" etaient plus 
abondants que les sediments „tries". De plus, au hasard des conditions 
morphologiques, ici se trouvent des gradins. et des replats,· la, des trainees 
mais toujours en faible nombre. Nous avons notć cependant certains arran­
gements de materie!: dechaussement de cailloux la. ou la masse des parti­
cules fines avait une profondeur d'au moins sept centimetres; mentionnons 
egalement des bombements axiaux de materie! heterogene comportant 
lateralement des cailloux redresses, des triages inacheves dans les reseaux 
( net), des cotćs de polygones a sillons dictant le trace de ruisselets de fonte 
( ou vice versa). L' on peut egalement observer deux inoments dans la poly­
gonation; il se produirait actuellement une reprise de moindre • intensite. 
La forte pente, la rarete des replats, l'inaptitude granulometrique, le faible 
nombre de cycles gelivaux et l'age recent de la deglaciation defavorisent 
Ies patterned ground; on est tres loin des remarquables cercles a bourrelets 
du Kongsfjord au Spitsberg, des macro-polygones a sillons de Point Barrow 
en Alaska et des dessins quadrangulaires de l'ile Victoria au Canada. 

Le Sud-Est de I' Alaska est situe au Sud de la zone pergelisolee. Cepen­
dant, I' on trouve des poches de glace au pied de versants recouverts de 
materiaux meubles. Cette glace ne prouve pas l'existence d'un pergelisol 
local; il peut s'agir de lentilles de glace de congelation d'une eau qui n'avait 
pas ete evacuće. 

COMPARAISONS 

Le periglaciaire de la partie emergee et emergeante du Juneau Icefield 
nous est apparu peu varie; les deux processus dominants y sont la geli­
fraction et la nivalisation. Il en est de cette region comme du versant Ouest 



12 L. E. Hamelin 

de la White Pass qui limite au N ord le Massif Juneau; le relief a des traits 
d' ensemble plus glaciaires que periglaciaires; differencient cependant ces 
deux regions voisines, la structure de la chai:ne et l'age des regions degla-

. ciees; sur le versant Ouest du col precite, les modifications post-glaciaires, 
d'ailleurs mineures, sont plus importantes. 

Les sommets de 1000 metres dominant immediatement la ville de Juneau 
ont un regime climatique autre un indice periglaciaire plus eleve que celui 
du Massif Juneau. Les formes „froides" ( au tres que Ies phenomenes stric­
tement glaciaires) y sont plus riches. A cette altitude, sur le versant Nord­
-Nord-Ouest du Mont Roberts, par exemple, nous avons observe des champs 
de gelifracts en plaquettes, des dallages de blocs, des eboulis, des avalan­
ches, de beaux lobes superposes de glissements superficiels, des replats 
et des. microsillons de fonte cernant les congeres en retrecissement. Aux 
processus dominants de gelifraction et de nivalisation dans le massif, s'a­
joutent donc ici la gelifluction et la gelifluviation, caracteristiques d'un 
pays „libere" et encore plus humide; ces processus actuellement actifs 
sont cependant genes par une vegetation de prairie touffue. 

A la lumiere d'une vaste litterature etats-unienne et notamment d'un 
resume anglais d'un article ecrit en polonais (A. J ahn 1961 ), etablissons 
une esquisse comparative du periglaciaire de I' Alaska peninsulaire (N ord 
et centre) et du periglaciaire du Massif Juneau. Par rapport a ce dernier, 
celui-la est beaucoup plus riche avec son pergelisol, ses terrasses bien con­
nues d'altiplanation (H. M. Eakin 1913), ses fissures de glace (R. F. Black 
1960) ou de simple contraction, depóts eoliens, micro et meso buttes, des­
sins polygonaux (T. L. Pewe 1954). Dans chacune• des deux regions 
cependant, certains traits periglaciaires sont communs: forte gelifraction, 
gelifluction et triage modere, influence quand meme restrictive du faible 
tapis vegetaL L'age oppose egalement ces deux domaines; d'un cóte, 
certaines regions alaskiennes ont subi la periglaciation durant tout Ie Pleis­
tocene; d'un autre cóte, dans le Massif Juneau, la glaciation a gene et 
gene encore l'action des processus periglaciaires; ceux-ci, obligatoirement 
associes aux glaciers et aux neves, ne peuvent guere creer des formes 
periglaciologiques pures. Alors que le periglaciaire, varie et ancien, de 
1' Alaska du N ord est de type toundra de latitude, le periglaciaire restreint 
du Massif Juneau est davantage alpin. 

Une partie du Massif Juneau se trouve en territoire canadien. Mis 
en regard du periglaciaire de !'ensemble du Canada (L.-E. Hamelin 
1961), celui du Taku en Alaska n'a pas le type Hudson (caracterise par 
la reticulation vegetale ), ni Ie type Victor i a (polygonation reussie ), ni 
les types arctiq ues (pergelisolation). Par rapport au type Saint-Laurent, 
il est davantage nival mais beaucoup moins „glaciel". C'est avec les rćgions 
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de la White Pass qui limite au N ord le Massif Juneau; le relief a des traits 
d' ensemble plus glaciaires que periglaciaires; differencient cependant ces 
deux regions voisines, la structure de la chaine et l'age des regions dćgla­
ciees; sur le versant Ouest du col precite, les modifications post-glaciaires, 
d'ailleurs mineures, sont plus importantes. 

Les sommets de 1 OOO metres dominant irnmćdiatement la ville de Juneau 
ont un regime climatique autre un indice periglaciaire plus eleve que celui 
du Massif Juneau. Les formes „froides" ( au tres que les phenomenes stric­
tement glaciaires) y sont plus riches. A cette altitude, sur le versant Nord­
-Nord-Ouest du Mont Roberts, par exemple, nous avons observć des champs 
de gćlifracts en plaquettes, des dallages de blocs, des eboulis, des avalan­
ches, de beaux lobes superposes de glissements superficiels, des replats 
et des. microsillons de fonte cernant les congeres en retrecissement. Aux 
processus dominants de gelifraction et de nivalisation dans le massif, s'a­
joutent donc ici la gćlifluction et la gćlifluviation, caractćristiques d'un 
pays »libćrć" et encore plus humide; ces processus actuellement actifs 
sont cependant genes par une vegetation de prairie touffue. 

A la lumiere d'une vaste litterature etats-unienne et notamment d'un 
resumć anglais d'un article ecrit en polonais (A. J ahn 1961 ), ćtablissons 
une esquisse comparative du periglaciaire de I' Alaska pćninsulaire (N ord 
et centre) et du periglaciaire du Massif Juneau. Par rapport a ce dernier, 
celui-la est beaucoup plus riche avec son pergelisol, ses terrasses bien con­
nues d'altiplanation (H. M. Eakin 191'3), ses fissures de glace (R. F. Black 
1960) ou de simple contraction, dćpóts eoliens, micro et meso buttes, des­
sins polygonaux (T. L. Pćwe 1954). Dans chacune· des deux rćgions 
cependant, certains traits periglaciaires sont communs: forte gćlifraction, 

gelifluction et triage modćre, influence quand meme restrictive du faible 
tapis vćgetaL L'age oppose ćgalement ces deux domaines; d'un cotć, 

certaines rćgions alaskiennes ont subi la periglaciation durant tout le Pleis­
tocene; d'un autre cóte, dans le Massif Juneau, la glaciation a gene et 
gene encore l'action des processus periglaciaires; ceux-ci, obligatoirement 
associes aux glaciers et aux nevćs, ne peuvent guere creer des formes 
periglaciologiques pures. Alors que le pćriglaciaire, varie et ancien, de 
1' Alaska du Nord est de type toundra de latitude, le periglaciaire restreint 
du Massif Juneau est davantage alpin. 

Une partie du Massif Juneau se trouve en territoire canadien. Mis 
en regard du pćriglaciaire de !'ensemble du Canada (L.-E. Hamelin 
1961), celui du Taku en Alaska n'a pas Ie type Hudson (caractćrise par 
la reticulation vćgetale ), ni le type Victor i a (polygonation rćussie ), ni 
les types arctiques (pergelisolation). Par rapport au type Saint-Laurent, 
il est davantage nival mais beaucoup moins „glaciel". C'est avec les rćgions 
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froides, d;altitude et de latitude, que l'on peut ćtablir la meilleure compa­
raison. En relation avec la zonation, le Massif Juneau subit la gćlifraction 
comme )es regions polaires; quant a I' altitude, les moyennes montagnes 
des Appalaches septentrionales et du Labrador, pourtant plus au Sud, 
ont un facies pćriglaciaire plus developpć que ceh.ii du massif alaskien. 
Ce dernier a davantage le type Innuit c'est-a-dire qu'il est un pćriglaciaire 
de situation (proximitć des glaciers) caracterise par une surcharge piemon­
tane, par des nunataks et des niches; malgre ses nuances humides, ce 
sous-type n'est cependant pas remarquable par une polygonation evoluee 
car les conditions de materie!, de topographie et d'age ne sont pas tres 
favorables. 

Subordonnć aux glaciers et a d'autres contingences qui ne sont pas 
toujours propices, le pćriglaciaire de montagne du Massif Juneau est pen 
varie; il interesse un espace restreint; les formes pures sont rares. 

APPENDICE 

PETIT VOCABULAIRE 

Gelifluction (Gelifluxion: Baulig 1956; Congelifluction: Bryan 1946): Designe le 
type de solifluction qui est activee par tout processus periglaciaire. 

Gelifluviation ou fluvioperiglaciaire ou hydroperiglaciaire: Action du ruissellement 
dans des conditions periglaciaires; par exemple, presence de gelisoJ, de glaces. flottantes. 

(G~li)polygonation: Installation de tout type de polygonation a la surface (ou dans 
les couches superieures) des terrains, des materiaux organiques, du tapis nival, des nap­
pes de glace . . . N'englobe que la polygonation associee a l'action des processus „froids". 
Groupe plus de phenomenes que les patterned ground (A. L. Washburn 1950). 

(Cycle) Gelival: Cree dans l'esprit de la nomenclature de K. Bryan qui a propose 
l'utilisation du radical geli. Concerne l'aventure complete (engel, etat de gel, degel; re­
gel ... ) du gel dans l'air, dans les terrains, dans les vegetaux, dans la neige et sur les nap­
pes d'eau. S'associe a gelivation. 

Glaciel (L.-E. Hamelin 1959): Terme generique s'appliquant a tout ce qui se rap­
porte aux glaces flottantes en hydrologie, geomorphologie, geographie humaine . . . Le 
processus correspondant pourrait etre la glaciellisation. 

Internival: Periode de l'annee durant laquelle la neige n'a plus aucune influence sur 
l'evolution du modele. (Par exemple, l'ete dans la vallee du Saint-Laurent). 

Nivalisation (L.-E. Hamelin 1962): Action totale (avalanches, dissolution, ecou­
lement nival ... ) et exclusive de la neige dans l' evolution du relief. N eologisme a la fois 
plus complet et moins vaste que le vieux terme de nivation qu'on peut utiliser dans 
un sens strict. 

{Facies) Periglaciaire: Se rapporte aux aspects, aux caracteristiques (surtout gene­
tiques) des sediments et du modele periglaciaires. Cornplćte par la notion de regime 
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(Province) Periglaciaire: Nom donne aux grandes regions periglaciaires qui ont des 
facies, des cycles saisonniers, des regimes et des indices differents. Elles ne sont ni de 
veritables zones (le facies periglaciaire est rarement zonal), ni des sous-regions restrein­
tes eh etendue et pauvres sur le plan de la variete des phenomenes. 

(Regime) Periglaciaire: Rappelle 1 ° la combinaison des processus dominants, par 
exemple le regime de gelifraction-gelifluction; 2 ° la periode active dans le cas du peri~ 
glaciaire saisonnier par rapport a la „saison" aperiglaciaire. 

Periglaciation: 1 ° Periode durant laquelle le relief est soumis a l'action des processus 
periglaciaires; 2 ° modifications apportees au relief par ces processus „froids" au nom­
bre desquels sont la gelifraction, la gelifluction, la geliturbation, la nivalisation et la gla­
ciellisation. Ces processus froids ont rarement un jeu exclusif; leur action est plutót as­
sociee (par exemple, associe au froid., · Ie ruissellement devient de la gelifluviation) ou in­
termittente (alternance, a l'interieur d'une annee, de „saisons" periglaciaires et aperi­
glaciaires ). Le modele periglaciaire est clone, la plupart du temps, doublement polygeni­
que (polygenies successive et simultanee). La gelisolation (et la mollitión), la (geli)po­
lygonation, l'eolisation periglaciaire et une certaine planation sont des manifestations de 
la periglaciation du relief. 

Surglaciaire; Localisation a la surface d'un glacier. 
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